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EI'TTRES DE RUSSIE A LVLTIT DE-LJI RBI ICIOJN.

le n îrensioIls prfnitemr-nt -ûres de vous fitire parvenir, conme vous.rn'e
avez exprimé le dé>*ir, des nouçelles de la situniîon des ndnires catholique

en, i uip, sont ,-i rares, qoe vOus ne serez pas étonné d'avoir attendu si long
!eins ava nt d'en. rercooir, et Vous n'aurez pas ai tribhté.à une.tâvle et cou

paille inidif'érence pour la cause ie notre. sitte Eglic, ce qui n'est que 1'ef'e

Pune ciconspection qui l'a pas besoin d'iitre justifiéc. Le.mal d'ailleurs
j'aime à l'espérer, Setr pleinement réparé par Pétendue des détails dans les

ucis je vais entrer. .le u"en fais u devoir d'nutant plus sne.ré, que je sai

(Ille pl/mi dc la Religioi est beaucoup lIu.à Romne, et.gunil.a yes eotrées. ai
pialais poîu.l

Bieti (es person nes avaient pensé que les terribles accusations portée

contre Papolstnt Siémiaszko, ar la vénérable M ère Makrine, auraient ns'

sez frappé l'empereur pour gnu'il t-rût de son honneur de le faire, comparaitre
'soit devant lui-mièm, sin à la bare lu synode, pour y rendre. compte de sa

conduite à 'égard des Rasilienunes île \insk.. Cela pouvait ptaraitre d'antan
Srobable, que letompercî et ou son synode restaient-toujours maîtres dc

leur sentence . (e les enquittes pouvaient étre facilement conduites île ma

nière à jeter de la poudre aux .y-cuix AIT public. et à accrèditer, en Rzussie

comme à l'étranger, P'npinîion que la vénérable -Mère n'avait pas été parfi.
tenment saine d'stîrit lorsqu'elle avait déposé des alTreuses violences dont elle
a été la viciime. L'on pensait que ce serait là la lierre de touche à laquell
on pourrait recon nnitre les efelts'tic l'imnres-ion que l'empereur avait pui re
ceîroir et conserver il.on e.nrevue avec le défunt Pontife. Loin de là, Mon'
sieur ; tue Jes premières choses que 'Nicolas à faites, après son retour d(
Rome, ça été d'envoyer.à Siémiaszko la croix de première classe de lordrc
de Saini-Wladimir ; distitction qui a répa ndul.i plus vive.surprise dans toutl

Il te i ut que voTs sachiez, Monsieur, nue cet ordre est en quelque sorte hors
le ligne cn Russie. It a été fondé par l'impératrice Caltcri:c il, comme

ýrécoTlpense s:péciniIc de mOériter, Iranscendans dans les ordres militaire et civil
il serait enîcore Pohbjt le lanbition des géneraux et des hommtcs d' Etat

assez haut placés pour avoir déjà été promus à l'o:dre de Saint-André, le
prei;or ci Russie. L'on doit donc cotsidérer la grâce très-insolite accorilée
a l'archevêque apostat et sclismiatique de Lithuanie, soit comme une jisti-
firtion pleine et entière des ménits diont il é:ait accusé, soit comme une
approbation très-expîlicaite de la persécution qu'il a exercée contre d'indoci-
.es ouailles pour les forcer d'entrer dans le bercail dont le monarque est le
chef.

Att demeurant, l'on est fort loin cn lussie, et surtout dans les cercles éle-.
vés des deux capitaleg, 'approuver les procédés île l'enpereur etn matière
ret igieuse et ton prosélytisme persécuteur. Maigról la grande circonspection
a vec laquelle on mesure habitiellement ses discours en Russie, il n'est lis.
rare d'y entendre dlire : "c En tit temîs ia Russie s'enmiigueillisait le-son-sys-
tème (le tolérance titiverselle ; chacun pouvait-y libr,2mennt pîrofesser la foi
qu'il tenait île sc pères ; et maintenaut, combi"n otus devois être ravalés
aux yeux îles peuples eivili,ês- la Turquc même pourrait noius donner des
leçoIs 'de tolérancen !. .. " Cette partie du sysiérte gouvernemental de Nico-
las répugne donc à la portion la plus éclairée de la nation, et elle ne paraît
pas nouvoir être facilement main;cnue sous le règne subséquent.

C'est peut-ètre ici lel:s de.vous-retracer une petite anecdote de cour qui
ne vou paraitra pas satns intért. Le grand-duc Constantin, fils ptiîié le
l'empîleretur, subissant soi.ileriiier exa men en présence dle la fa mille impé-
riale, île la cotur et îles.minlistrcs. L'eipereur questionna le jeune prince sur
les conditions centielles d'în hon gouvernement (le l'empire. Le grani-
lutc y r'pondit lans le sens des insiructions générales qu'il avait reçues de
ses instiltueurs. " Ce n'est pas là tout, dit cn linterrompa nt l'empereur ;
que fut-il île plus à la Russie·?--Vots avez raison, Sire, répondit Constnn-
tin : il lui faut une rm/c, une languie, une église !' Or, il faut savoir que
1u langue russe qui, comme la langue latine, n'a pas dýarticles, n'emploie,
conmrte elle. le mot iu Ilue dans le sns d'tun seul.

Vous avez sans doute entendu parler île la perte si douloureuse que la
gr'and paroisse entholique de Snint-Pétersboure a faite île soit pasteur, le vé-
vér Père Zodswehl, prieur Ics Doninicains, et en cette qualité, admiis-.

trateur spiritiel ei-emporel de cette Eglise. 'Sa réputation de sainteté était
si bien établie que, cor.trairenent à l'usage, ses paroissiens se.disputaient
l'honneur île porter sa dépouille mortelle, et qt'il a été ainsi transnorté-à
bris jusqu'au cinetiére;.à une assezgratidedistance de la ville, dont le con-

n voi funèbre a eiià traverser un très-!ong rayon. Son cercueil était suivi de
tout le corps diplonatique, caîholique en grand uniforme, et de tous les car-
rosses des ambassadeurs. Les Russes, spectateurs de ces honneurs extraor-

- dinires, ont été profîtnidé.nett étonnés.de les voir rendus à un simple moit.e,
t tandis que rien le pareil n'avait eu lieu aus obsèqes du défunt archevêque-

métropolite Pawlof>-ky, dont les comrilaisantes faiblesses à l'égard 'du gouver-
- nement.les avaient trop souvent scandaliés. Au reste. c-t malheureux prélat
s a emporté dais la tone le remords de ces.faiblesse,. dont le squveir a em-
i poisonné ces derniersjours et abrégé sa vie. 1

L'empereur n'a pas manq'ué le vouloir saisir cette occasion de la mort .du
P. Zodswitch, pour faire acte le juriiction sur la paraisse catholique, en lui
préposant, ainsi qu'à la. communauté îles religieux Dominicains, (un prêtre
séculier de sou choix. Il avait piris pour prétexte un ancien reglement sanc-

tionné *par l'impératrice Catherine 11, suivant lequel le. premier administra-
t leur ét curé île la paroisse catholique serait toujours rhanomite de la métro-

pole de Molilew.: Cette clause ne signifiait pas que ce curé serait choisi par-
- miles membres du chapitre, niais bien qu'il serait tle droit chanoine hono-

raite île la métropole. C'était donc par une interprtation évidemment abu-
- sive de cette clatise, que Pon prétendait donner à la paroisse et au couvent

un chef appartenant.à lordre du clergé séculier, ce qui était incompatible
avec la discipline monaiuque, et ce qui eut été on ne petit pas plus nuisible
-à .dmuinistration spiritutelle de la paroisse. Il fallut bien des remontrances
et beaucoip de sollicitations.pour obtenir du chef du département catholique
enit ministère des cultes, qû'il se départît de cette malveillance prétention et
qu'il permit aux religieux de se donner un nouveau ýprieur.

-Ce chef dt département catholique, si iteommtode et si tracassier, est M.
ripitzine. 1-éritier des idées et les entreprises du comte Bloudoff, il mo-

leste le. nille manières le collége ecclésiastique catholique romain, et inter-
pose.son abusive autorité -en toutes choses. Il tyrannise la conscience di:
prés'dent et des membres du rollége, surveille ses apparentes délibérations
pour y réprimer, non-seulement touie liberté des suffrages, mais même:toite
observation qui tendrait à franchir les limites de la plus étroite servitude. Il

jouit .d'un grand . crédit sur l'esprit du m.nitre de l'intérieur et des confes-
sions étrangères, et il en use largement pour régenter à son.gré le collège,

et pour l'obliger à sanctionner de son vote toutes les propositions ministériel-
les dont toujours il est le porteur.

Cette.malheureuse assemblée qui, comme le- synode russe, exerce la su-

prétratic centrale sur les six évéchés catholiques de 1 empirese trouve
aujourd'hui asservie à ce point, qu'il ne lui est pas donné plus de troisjours
pour ordonner et réglementer lezéctution des.souverarnes volontés qui lii
sont maîtifestécs par le ministre des cultes et par lPo;gatne île Skripitzine.

La moindre observation risquée par l'un des membres du collége, est aus-

sitêt punlie par sa déportation imlumédiate au diocèse dont il est le délégué et

le représentant. Un- exil de cette espècé.a dernièrement frappé un des

membres du collége pour pareillecatise.-
Un ouvrage tqui a profondément reiué les esprits par lapublication de

doititmiients où se révèlent les'plans du gouvernement russe, a fait connaître

ci France titi fait bien triste, mais qui ne saurait être contesté : c'est que,

ait tioyen dle linst:tution.ct île lorganisation actuelle du college catholique-
roiait, PEglise catholique de Russie estsnmeliellement parlant, schismati-

.he aussi bien quePlise greco-rus'e. Voici toute la ditPerence qui existe

encore entre le gouvernement les deux Eglises : l'église schismatique est

régie par une assetmîblée île métropolites et d'archevêqutes décorée du nom

te .très-saint synode et sans président, mais dirigée cin réalité par un comn-

iissaire impérial laïque qui la fait mouvoir à son gré, et qui le dépend que

île l'empereur. L'Eglise ,cthoulique est régie par une assemblée île simples

prêtres, et de quelques prélats mitrés. Cette assemblée est présidée île regle
par l'archeveu:étropolite de 'Mloliilew ; mais depuis la mort de son der-

nier président, le totroiollue Panwloft*ky,ellc a pour chef le seul évêque ré-

gulièrepient sacré que l'on trouve actuellement en Russie,Mgr. Dmwiokhof-ki.,
ovêrIno inpartibius de Courlande et de Sémigalle. Ce prélat sexagénaire,
d'un caractère souple et timide, est sans cesse obsédé des exigeuccs et des

,iJutctions.de Skripitzine, qui en faitn jouet. Lorsque lon senge qupù u.
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